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HOIBÀIX, ÎGMAI^ 

BULLETIN D U JOUR 
Ube dépêche d'un de ne« correspon­

dants parisiens nous annonce que 
lf« jom-uaux conservateurs de Paria 
publient <v matin, la protestation des 
ministres fin 17 Mai. contre l'ordre du 
jour de llétrissui*', voté jeudi, par la 
OLambre des députés. Les termes de 
cette-protestation sont à la t'ois très 
modérés et très-dignes. Las signalai-
nu ftut remarquer avec inlinimeut île 
raison que Tordre du jour de jeudi r-i 
un jugement prononcé sans instraction 
préalable, sans débats.en l'absence des 
accusés, par un tribunal incompé­
ten t 

11 n'y arien à répondre a eola:la dé­
cision de la Chambre produira sur 
l'opinion,un effet tout contraire à relui 
qu'en attendaient ses auteurs, parce 
qu'elle est à la lois, inique et passion-
née. 

M. Jules Ferry, ministre de l'ins-
truction publique, a déposé hier sur le 
Lureau de la Chambre des dépotés, le 
projet de loi contre la liberté de ren­
seignement supérieur. Le jirujot inter­
dit aux universités et aux facultés in­
dépendantes de l'Etat, de prendre un I 
antre titre que celui d'Ecoles libres. 
Les étudiants devront prendre leurs ! 
inscriptions ans facultés de l'Etat ; le? ! 
examens seront passés devant desju- I 
tvs composés exclusivement de proie— 
-eurs de l'Etat. L'est dire que désor­
mais, lesék-vesdes futures « Ecoles li­
bres » n'auront même plus lu garantie 
l'impartialité que leur donnait le jury 

mixte. Kulin le projet interdit l'ensei­
gnement a tous les membres d'unecor-
JK,ration religieuse non autorisée. 

1.."œuvre de M. Ferry est une œuvre 
«l'iniquité et dé despotisme ; elle ra­
mène la France, en arrière, et nous met 
;tn dessous de loua le- pays libre- ; 
elle nous met même plu- bas que la 
•«'bine où les lois reconnaissent la li-
bei te d'enseignement. Nous ne pou-
\ i ' u s nous attendre à autre chose de 
la part d'un tel ministre. 

On annonce que nous somme* à la 
vwlle d'une nouvelle modification mi­
nistérielle. Il parait à peu près certain 
que M. Waddmgtou abaudonnera la 
présidence du OOCHOil à M. Le lîo\i •. 
garde des sceaux et qu'il conservera 
-seulement la direction du portefeuille 
des affaires étrangères. Lette combi­
naison dont il est (piestion depuis hier 
ne soctritque médiocrement à M. Wad-
dington qui, pour donner toute liberté 
d'action a M. le président de la Répu­
blique aurait donné sa démission, per-
sonnelle. ilais M. Lrévy a vivement 
insisté, dit-oiïf auprès <ie IL Wad-
dington pour l'eu gager à conserver le 
ministère des affaire* étrangères, ou il 
pouvait rendre encore au pays les plus 
signalés services. 

l'ar le temps ae discussion orageu­
ses qui court, on a besoin à la tête d'un 
cabinet parlementaire d'un orateur 
politique capable do supporter le 
poids d'un débat tumultueux. 

M. Waddington est uu savant dis­
tingué, un orateur disert traitant de 
main de maiire.lo-questions qu'il con­
naît, mais peu fait pour ee jeter au mi­
lieu des luttes ardentes de la tribune 
otï le succès dépend parfois d'un Irai! 
d ' e s p r i t o u d ' u n e v i g o u r e u s e r i p o s t e . 

Le choix de M. Le Royer, comme 
président du Conseil, engagerait le 
gouvernement plus à gauche encore. 
AIai« il ne faut pas oublier qu'il s'esl 

considérablement aliéné l'extrême gau­
che dans la discussion de l'amnistie. 
A celte occasion, il a flétri la Com­
mune avec une énergie aussi grande 
qu'aurait pu le faire un orateur de la 
droite; il a combattu l'amnistie plé-
nière, et c'est là un grief irrémédiable 
aux yeux des jacobins. 

Le vote de flétrissure 
Il nous faut revenir sur cette mani­

festation frivole et platonique, sur ce 
rai enfanté car !,••. montagne, ci h km 
préciser sa puérilité 

Cette flétrissure que M. Rameau, en 
«es foudres Jiouffonnes, et autres <i Sca-
pins tournais, B pour nous servir d'une 
expression du Paris-Journal, ont cru 
infliger au maréchal de Mac-Mahon et 

'à se- ministres, noua rappelait hier 
certains précédents qui auraient du se 
I*i-éventer à la mémoire de la majorité 
< t lui .éviter cette mesquine ni puérile 
vengeance. 

Lu vertu de la théorie qui régit no­
tre pays, le suffrage universel est au-
dessus de la Chambre : or, comme 
non-; le rappelions . puisque M. de 
i'o'.i.iou a été validé dans une des der­
nières séances, n'y a-t-il pas présomp­
tion suffisante que les crimes du 16 
Mai n'ont pas ému les citoyens de la 
circonscription de Ribérac au point de, 
leur donner envie de voir leur ancien ! 

député traioé sur la claie ! Qu'est-ce, ! 

d'ailleurs, qu'trne flétrissure pronon- j 
eée par à'- adversaires politiques, des j 
vainqueurs ivres de leur triomphe et ! 
parmi lesquels nous remarquons MM. j 
buportal et Bonnet-Duverdier * I n | 
abus de pouvoir et rien de plus. 

.Mais si la flétrissure n'était que pro- j 
tesque, on se contenterait d'en rire, li ! 

y a plus, malheureusement, comme le , 
signale justement le Salut public : au j 
point de vue judiciaire, elle est tout •• 
ce qu'il y a de plus abusif. Imaginez-
vous des représentants qui ont en eue 
d'eus eeqn'ils appellent des coupables. I 
et coupables, disent-ils.des plus grands 
forfaits. Va-t-on punir les criminels .' 
|JCM le moins du monde. on essayera 
•le les déshonnorer. 

A cette occasion, tes journaux an- • 
plais n'ont pas assez de railleries pour 
noa comédiens >\» Versailles; Lntre 
tous . le Ti„<es<u distingue par l'ilpreté 
de «es remarques sardoniques. Voilà 
bien longtemps, dit-il. qu'on flétrit ses 
adversaires dans la belle France ; on 
a flétri d'abord les royalistes, puis les 
girondins, puis les montagnards, en­
suite les républicains, après les bona­
partistes, et à nouveautés royalistes, 
les orléaniste- et le- partisans du se­
cond Empire lies anathemes ne peuvent 
même plus être pris au sérieux par les 
badaud-. 

lui 1791, le comte de Mirabeau meurt 
après une existence tourmentée où 
l'infamie le disputait à la gloire ; on 
ordonne le dépôt de ses cendres au 
Panthéon. Deux années après, la Con­
vention décrète que 1 atroce Mural 
prendra la place de l'orateur notoire­
ment vendu à la cour ; une année en­
core <'t celte même Convention, débar-
rossée de Robespierre, fait jeter à l'e-
goût; d'où il n'est pas encore, sorti, le 
cadavre du fou furieux. 

On voit par ces exemples ce que -va­
lent et ce que dînent les apothéoses ou 
les vengeances parlementaires. 

Les radicaux se disent, il est vrai, 
qn'il '--i indispensable de calmer le 
peuple et que, en somme, le vote de 

d e flétrissure ne sera: jamais une mai-
. que d'infamie ! 4 

Mais est-ce bien là du gonver»-
ment ''. et la France a-t-elle déjà tdjil 
do sens moral qu'on puisse impuné­
ment lui dénoncer comme, ennemis i -
hommes du gouvernement d'hier. ,n, 
pelés peut-être à succéder, dans ti 
lai plus ou moins court; aux révelu-
tionnaires fanatiques dont on red« * 
le prochain avènement ! 

Enfin, n'e-t-ee pas un signe dos 
temps, que i'onipro^semeiiLyu,- à-gfâ-
oier, sans condition, les i.rvitég' 
M. tiambetta. au moment où l'on 
de mettre sur !a sellette le maréchale 
Mac-Mahon avec ses ministres .' ; c 
Iront haut, le verbe insolent, la (té-
marche liere. sans offrir des excusés, 
sans reconnaître un tort, sans engage­
ment pour l'avenir, prêts à reparaifre 
dan- nos Assemblées, et qui sait, à 
devenir ministres, à leur # tour, ces 
hommes, condamnés par les ronsejls 
de guerre rentrent dans Paris, non 
plus comme desrepentans, mais comme 
des créanciers de l'ordre social. « 

En face lie M. RanC, amnistié --.o-
condition, comment a-t-on oséjujjerJe 
maréchal et flétrir les miiii-l:• • - :u :<1 
Mai et du 23 novembre ' . . . 

ILS N'ONT PAS VOULU D'ENQUÊTE 

La Chambre avait, jeudi, une e.wcl-
lentc occasion de savoirce qui s'était 
passé dans la commission du budget, 
du samedi 22 février au jeudi 27. 

Le samedi, les trente-trois membres 
de la commission se prononcent en 
faveur de la conversion; le ministre, a 
cette date n'a pas d'opinion. Le />;•''<', 
le ministre se prononce contre la con­
version; les trente-trois membres n'ont 
plus d'opinion : 

Résultat: le samedi, la rente 5 w0 
avait baissé de près de \ n . : le jenfi. 
elle avait remonté de presque autait. 
C'était un écart de 7 à 8 OjO ! On alia 
jusqu'à prononcer le mol « d'EPCIlJ-
QUÈRIE. » 

L ' e s t s u r c e t t e q u e s t i o n q u e M. I . e h -
g l é v o u l a i t f a i r e q u e l q u e l u m i è r e . KôXis 
c i t o n s l ' i n c i d e n t : 

M. i.i-'.sfii.H. — .le d e m a n d e la p a r d f e p o u r 
p r é s e n t e r à l a C h a m h M u n i>rojet de resolu­
t ion . 

M. L E P R É S I D E N T . — Veufl avez lu parole . 
i t . i.KM.i.K. — J ' a i l ' h o n n e u r de déposer 

s u r le b u r e a u de la l ' h a m b r e . a u nom de 
p l u s i e u r s de nies col lègues et a u mien u a 
projet de réso lu t ion a ins i conçu : 

« Il sera n o m m é d a n s les 1 u r e a u x u ; ; c 
commiss ion de v i m r t - d e u x m e m b r e s c h a r -
LI'C de faire u n e e i iqaè le sur es faits ijni, 
a u s a m e d i 22 a u j e u d i 27 février, «ni! in ­
fluencé te m a r c h é des fonds publ ics , 
et sur le- m e s u r e s qui poura ien t fttre 
pr i ses p o u r en évi ter 1" re tour . (Exc lama­
t ions d iverses H. a a u c h e et au c e n t n . • 

A dro i te : Très bien '. t rès bien ! 
M. r.KNui.K. — Je d e m a n d e à la l t iambre 

de voulo i r b ien accorder à notre projet 
de résolut ion le bénéfice de l ' u rgence . 

Su r d i v e r s b a n c s à g a u c h e e t a u cen tn : 
Non 1 non I 

M. I .ENOI. ; : . — Je d e m a n d e à i;i Chambre 
la p e r m i s s i o n , p o u r mo t ive r l 'u rgence , de 
lu i d o n n e r l ec ture du très court exposé 
des motifs qui précède notre proposi­
tion. 

Sur divers bancs à gauche et au centre : 
Non I non ! 

A d r o i t e : t >ui ! oui ! — Lisez '. l issa '. 
M. LBNOl H. — Mess ieurs . . . 
Sur le* î ué iu r s bancs à frauehe si au cen­

tre : Non ! non ! 
A dro i te : Lisez ! —(Tes l votre d ro i t a b ­

s o l u ! 
M. i.s P R É S U I E N T . — [ /honorab le M. I . n i -

L;ÎI>, ap r è s le dépôt du projet de résolut ion 

d o n t ii \ i e n i de d o n n e r lec ture , a d e m a n d é 
c; la Chambre de p rononce r l ' u rgence . . . 

Je consu l t e la i . hambre s u r l ' u rgence . 
Si. i.Kvui.K. — Mais m o n s i e u r le p r é s i d e n t 

je d e m a n d a , d a n s ce cas . à mot ive r l ' u rgence 
Non ! noi r ! - s i ! si 1 — Kcoutez I 

.̂ /. LS PRÉSIDENT. — I.a parole est à. M. 
I.englé pour mot ive r s o m m a i r e m e n t l ' u r ­
gence (pu il a d e m a n d é e . 

M i.KN'o.i-:. — Messieurs , c h a c u n de nous 
se r appe l l e les fait g r a v e s q u i se sont passé*. 
à la fin d u mois dern ie r , s u r le m a r c h é des 
va leu r s p u b l i q u e s . Le p lus i m p o r t a n t de 
n o - fonds d 'Eta l a subi u n e dépréc ia t ion 
cons idé rab le p e n d a n t c i nq j o u r s , et, sub i ­
t emen t , à la sui te d ' u n e déc lara t ion ta rd ive 
de M. le min i s t r e di s n u a n c e s . . . 

M. *oab-PARFAiT.— A la s u i t e d ' u n e d i s ­
cuss ion d a n s Kes b u r e a u x . 

M. i i : \o M : . . . i! s'est relevé d a n s des p ropor ­
t ions connidûtablea. 

Ces faits ont je té d a n s l 'opinion pub l i que 
u n e profonde émot ion . 

A dro i te : C e s t vrai ! — Très b ien ! t rès 
b i en ! 

M. LS I.OMTK DBS ROYS.—SuitOUt chez 
ceux qu i o n r p e r d u 1 

M. i.KM.i.L.—La presse française, e n p r o ­
vince c o m m e a Par is , a été u n a n i m e d a n s 
-ou i n d i g n a t i o n , p r e s q u e u n a n i m e . 

A dro i te : très b ien ! 1res b i en ! 
M. i.L'Noi.K et les faits a u x q u e l s je fais 

a l lus ion ont inspi ré à ia presse é t r angè re 
• les réf lexions qu i sont excess ivemen t pén i ­
bles p o u r la l oyau té et le pa t r io t i sme de 
c h a c u n de n o u s . 

.'•. droi te : Très bien ! t rès b i e n ! 
M. L E X O L K . — Nous a v i o n s p e n s é q u e k 

g o u v e r n e m e n t t iendra i t à h o n n e u r de p o r ­
ter la lumiè re d a n s u n e a u s s i g r a v e q u e s ­
t ion, s'dt que M. le min i s t r e des finances 
i e t che rche l 'occasion de la t ra i ter à la 
ti il) m e , «l i t rjue M. le g a r d e d e s s ceaux eû t 
o r d o n n é u n e ins t ruc t ion jud ic i a i r e s u r les 
faits d o n t h a été parle d a n s Ut presse , faits 
q u i t omben t sou - le coup de l 'article -il1.' d u 
i «.de péna l . Exc l ama t ions s u r d ive r s b a n c s 
i\ f auche e t a u c e n t r e . — A p p l a u d i s s e m e n t s 
à dro i te ) . 

Voilà a la latte e t en t rès peu de 
mess i eu r s , les motifs p o u r lesquels nous 
d e m a n d o n s la n o m i n a t i o n d ' u n e c o m m i s ­
sion d ' e n q u ê t e ; ils suffisant p o u r exp l ique r 
la nécess i té d e ' l a déclara t ion d ' u rgence . 
Très bien ! et a p p l a u d i s s e m e n t s a d r o i t e ) . 

M. LB pRi;su>KNT. — Je m e t s a u x voix 
1 u rgence . 

M. LKKOI B. — Pardon 1 mons i eu r le p r é ­
s ident : voici u n e d e m a n d e de sc ru t in p u ­
blic v , u la déc la ra t ion d ' u rg en ce . (Exc la ­
ma t ion* au cen t ré el su r d ivers bancs à 
g a u c h e . 

.M. Cl VKO D'ORNANO. — B i e n q u e la Ch am­
bre dùï ê t re u n a n i m e d a n s u n parei l vo te , 
nous d e m a n d o n s le s c r u t i n publ ic . Hu­
m e u r - au cen t re et su r p l u s i e u r s bancs a 
gauche) . 

O u i ! la i.iiami.re. d e v r a i t ê t re u n a n i m e , 
si elle avai t souci de sa d i g n i t é . 

• -m'•-.mi-'vr — J ' a i reçu s u r la d é ­
claration d 'urgeni o, " n e d e m a n d e de sc ru-
t in pub l i c . 

li va êlre procédé au s c r u t i n . 
(Les votes sont recuei l l i s , p u i s MM, les 

secré ta i res en opèrent le d é p o u i l l e m e n t . ) 
M. r.K PHKSIDKNJ'. — Voici le r ésu l t a t d u 

d é p o u i l l e m e n t du sc ru t in su r l a d e m a n d e 
d' i rgence : 

Nombre de vo tan t s 123 
Majorité absolue 213 
Pour l 'adopt ion . t.'.; 
Contre 3 « 1 * 

I.-v ha m i n e n 'a pas adop té . 
Baufqnelques membres de l'extrême 

gauche, MM. Llémeneeau, l'erin. etc., 
toute la majorité républicaine a voté 
contre l'enquête, et voulu étouffer ainsi 
cette affaire •> A* escroque rie. » 

Parmi les noms de ceux qui ont re­
fusé la lumière, on voit figurer tous les 
membres de lacommission du budget. 
Ces messieurs avaient, .-ans doute. 
quelque benne raison pour empêcher 
que le pays fût mis au courant de ce 
uni s'était "passé du samedi au jeudi. 

corps do g a r d e de Bellecour p o u r lui - u b -
j s l i lue r le d r a p e a u tricolore, n ' e s t - ce pas 

M. le P rocu reu r d e l à Répub l ique A u d r i e u x 
qui est venu , escorté de d e u x m e m b r e s du 
comité de Salut publ ie , ré tabl i r de sa p ro ­
pre m a i n le d r a p e a u rouge 'i 

n Nous ser ions c h a r m é que M. le préfet d e 
police d é m e n t i t ce t te a l légat ion qui a cour* 
à L y o n su r le compte de M. A u d r i e u x . >> 

LA « REVUE DES DEUX MONDES » 
e t la s i t u a t i o n 

L a Reçue des Deux Mondes n ' e « t 
h o s t i l e n i a u x i n s t i t u t i o n s r é p u b l i c a i ­
n e s , n i e n g é n é r a l a u x h o m m e s du?' 
p a r t i r é p u b l i c a i n . L e s j u g e m e n t s 
q u ' e l l e p o r t e s u r l a s i t u a t i o n p r é s e n t e 
n ' e n o n t q u e p l u s d ' a u t o r i t é q u a n d i l s 
n e s o n t p a s f a v o r a b l e s . D a n s l e n u ­
m é r o p u b l i é h i e r m a t i n , l ' é t a t a c t u e l 
d e s c h o s e s e s t a p p r é c i é d a n s l e s termes 
s u i v a n t s : 

Qu 'es t -ce q u e p e u t b ien être cet te R é p u ­
b l ique r épub l i ca ine q u ' o n n o u s p r o m e t e t 
3u i n e s 'est mani fes tée jusqu ' i c i q u e p a r 

es p rocédés assez b izar res , sous d e s figu­
res assez é t r a n g e s I C'est s a n s dou te la Ré­
p u b l i q u e telle q u e l ' en t end le consei l m u ­
nicipal d e Par is , qu i dev ien t de p l u s e n 
p lu s u n e succu r sa l e radicale d u Pa r l emen t , 
u n e t ro is ième C h a m b r e po l i t ique , u n t ro i ­
s ième ou u n q u a t r i è m e p o u v o i r d a n s l 'E­
tat. 

t \ et la R é p u b l i q u e qu i r éc lame l ' a m n i s ­
tie p o u r les i n s u r g é s de la C o m m u n e et les 
r i g u e u r s d ' u n e j u s t i c e exempla i r e contre 
ceux qu 'un appel le les i n s u r g é s d u 16 Mai. 
—C'est la Héiaibl ique qu i travaille a le désor­
gan i sa t ion do la préfecture de police et qu i 
89 c ro i t v ic to r i euse en en t endan t les m u s i ­
q u e s mi l i t a i res jouer VA. Marseillaise.—C'est 
la Répub l ique q u i n ' a d m e t M. Ju l e s Grévy 
lu i -même q u ' à la condi t ion q u e M. ( l révy 
se soume t t e a u x volontés d u rad ica l i sme 
et qu i p r é t end b ien ne pas laisser p l u s l o n g -
t e m p s au pouvoi r les de rn i e r s r e p r é s e n t a n t s 
du c e n t r e - g a u c h e d e m e u r é s d a n s le cab ine t . 
C'est, en u n mot , la Républ ique des r e m i -
nisi onces r évo lu t ionna i res , des t rad i t ions 
de violence, des i ana t i smes de pa r t i , de 
l 'espri t d 'exclus ion e t de désorgan i sa t ion . 
Klle est à l 'œuvre d e p u i s d e u x mois et elle 
a eu a u m o i n s ce succès s i n g u l i e r de tout 
pa ra lyse r d a n s le Pa r l emen t , de eréer an 
g o u v e r n e m e n t tou te sorte d ' imposs ib i l i t és . 
Ce rad ica l i sme ne r ègne pas , il n 'a p a s la 
majori té d a n s les C h a m b r e s ; mais pa r sa 
hard iesse il s ' impose à la majorité réel le , il 
fausse tou te la po l i t ique , et le seul résu l ta t 
j u squ ' i c i de cet te i n t e rven t ion amb i t i eu se 
et b r u y a n t e d u rad ica l i sme c'est d 'avoir 
c o m p r o m i s en d e u x mois la s i tua t ion paisi­
ble qu i exis ta i t au l e n d e m a i n des é lect ions 
sénator ia les , d 'avoir c réé u n éta l de mala i se , 
d ' i n q u i é t u d e et de défiance qu i éclate p a r ­
tout , sous Imites les formes. — Il faut dire 
ton t s i m p l e m e n t le m o t : la R é p u b l i q u e 
n 'es t p a s en progrès d a n s la confiance d u 
pays non plus que dans la confiance de l'Eu­
rope. 

Les réflexions présentées par la Re-
,- ne des Deux Mondes ne lui sont pa-
riarticulières.Nous avons lieu de croire 
qu'elles sont faites par tous les hom­
mes un peu éclairés du parti républi­
cain. 

S É N A T 
(Service télégraphique particulier 

Séance du 13 Mars 4879 
Prés idence de i l . M*TET. 

Le s é n a t r e p r e n d la d i scuss ion d u projet 
de loi s u r Ut caisse n a t i o n a l e de p r é ­
v o y a n c e . 

îl adopte l'amendement Boujat sur l'ar­
ticle n. 

I.es au t r e s ar t ic les d u projet sont adop tés 
OU renvoyés à la commiss ion . 

Le Pénal s 'a journe à m a r d i . 

Il di t que c'est la commiss ion qu i a m -
m a n d é a u min i s t re de la g u e r r e la c o m m u ­
nicat ion des rappor ta . 

La C b a m b i e adop te p l u s i e u r s p r o j e t 
d ' in té rê t local. 

M. FKRKV, min i s t r e de l ' ins t ruc t ion p u ­
b l ique ,dépose l« u n projet de loi relatif au 
conseil s u p é r i e u r d e l ' ins t ruct ion p u b l i q u o 
et an conseil d 'Académie ; 2° u u projet d< 
loi relatif à la l iber té de l ' en se ignemen t su­
pé r i eu r . 

L 'ora teur d o n n e lec ture de co d e r n i e r 
projet qu i s u p p r i m e les j u r y s m i x t e s et im­
pose a u x élèves des facultés l ibres l 'obliga­
tion de passer l eu r s e x a m e n s d e v a n t u n 
j u r y exc lus ivemen t composé de professeur-
de l 'Universi té de l 'Etat . 

La Chambre p r e n d en cons idéra t ion la 
proposi t ion de loi p r é c é d e m m e n t adop tée 
par le Sénat , relat ive à l ' ense ignement dé ­
p a r t e m e n t et c o m m u n a l d e l ' ag r icu l tu re . 

La Chambre renvoie à j e u d i la d i scuss ion 
de la propos i t ion de loi de M. Victor P l e s -
sier, t e n d a n t à r e s t i tue r a u x consei ls m u ­
n i c i p a u x la nomina t i i on des m e m b r e s des 
commiss ions admin i s t r a t i ve s des hospices 
et des h ô p i t a u x e t des b u r e a u x do b i e n ­
faisance. 

Elle p r e n d en cons idéra t ion la proposi ­
t ion de loi de M. Lockroy , a y a n t p o u r o b ­
je t d'atfecter à l ' i solement de la Bibliothè­
que na t iona le la s o m m e de 5,100,000 francs 
p r i m i t i v e m e n t des t inée à la r e s t au ra t ion 
d u pala is des Tu i l e r i e s . 

Elle rejette la proposiUon de loi de M. de 
Gasté t endan t à d i m i n u e r l ' in térê t de la 
r en te française ;; p . îoo. 

La Chambre renvoie à l u n d i la 2e dé l ibé­
ra t ion su r la proposi t ion de loi de M. Pau l 
Bert , re la t ive à l ' é tabl issement des écoles 
normales p r imai res . 

El lie p r e n d en cons idéra t ion la p ro p o s i ­
tion de loi de M. Edoua rd Mil laud e t p l u ­
s ieurs do »es col lègues, re la t ive a u co lpor -
tage des l ivres, b rochures , l i t hog raph i e s e t 
a u t r e s écr i ts i m p r i m é s . 

Une disposi t ion add i t ionne l l e re la t ive a u 
colportage des j o u r n a u x est a d o p t é e . 

La séance est levée. 

QUESTION k M. LE PRÉFET DE POLICE 

On lit dans la Décentralisation : 
- Les ba ta i l lons de la g a r d e na t iona le 

de Lyon, p e n d a n t 1'; u t o m n e d e I870 r a y a n t 
enlevé le d r a p e a u r o u g e qu i Dot ta i t s u r le 

CHAMBRE D E S D É P U T É S 
(Service télégraphique particulier) 

Prés idence M. GAMBETTA 
Séance du t:> Mars IST9. 

La séance s 'ouvre à d e u x h e u r e s . 
R e c t i f i c a t i o n 

M-PkRTN m o n t e s à la t r i bune p o u r p ré ­
sen te r u n e rect if icat ion a u procès-verba l 
de la de rn iè re séance . 

Appel des réservistes de la classe 1872. 
Tous les résovistes de la classe 1872 , l , e 

sér ie ' cavaler ie , ar t i l ler ie et t r a i n s ) s e r o n t 
ajipelés le 2 ma i . 

Les réservis tes des a u t r e s c lasses s e r o n t 
appelés le 20 août et l e 1' " s e p t e m b r e . 

U n I n s t i t u t e u r l a ï c . 
Los feuille.- ronges on t ouve r t d a n s l eu r s 

colonnes u n e r u b r i q u e in t i tu l ée Acla sanc-
torttm. Elles y g r o u p e n t tous les faits d e 
« mora le i n d é p e n d a n t e • q u ' à r a i son ou à 
tort les r a d i c a u x re l èven t parfois à c h a r g e 
des m e m b r e s d u clergé ou des corpora t ions 
re l ig ieuses . 11 va de soi q u e ces m ê m e s 
feuilles g a r d e n t u n si lence absolu s u r les 
n o m b r e u s e s fredaines q u e la j u s t i ce m e t s u r 
le compte d « i n s t i t u t eu r s laïcs. Ce son t là 
pee<u*lUU.n ^ ' uuj>B>i>tfan t o a S i l »*es* : 
m e n t nécessai re de par le r . Voici ce q u e 
n o u s l isons d a n s u n e ieuil le pa r i s i enne : 

'• Nous croyons utile ôe signaler que tous 1. <? 
instituteurs laïques oe «ont pas vertueux, e 
que souvent on rencontre chez eux des mœurs 
infâme*, uuand un scandale éclate parmi les 
instituteurs congréganisteS, on s'en prend à la 
religion. A qui s'en prendra-t-on de l'odieuse. 
aflaire qu'a jugée réoeaunent la Cour d'assises 
de Paris ? 

« t u nommé Renaudin, insUtuteur-adjoinl à 
l'école communale de la rue d u Retrait ( taear-
rondissemcnli, âgé oV 21 ans, était accusé 
d'avoir commis d'innombrables at tentats à la 
pudeur sur six enfants de sa ring»» Les pau­
vres petits garçons, dont le plus ftgé n'a pas 
onze ans. sont venus l'un après l'autre raconter 
au jury la honteuse conduite de celui qui avait 
pour mission de former leure.spi it et leur ceeur. 

> Renaudin était détendu par Me Lachaud. 
Après un réqui-iudre de M. l'avocat général 
Lefebvre de Viefville, il s'en est tiré avec six 
j.iis rie îvdusii'U. 

Voyons, cher» confrères, t ous qui rendez le 
clergé responsable de* crimes de quelques ins­
tituteurs onugroeanistes. que diriez-vous de 
nous ni nous 'rendions M. llerold et le conseil 
municipal responsables de l'infamie de Henau-
d in? » 

• ' m 

LETTRE DE P A R I S 
( Correspondance particulière) 

P a r i s , li> m a r s 1 8 7 9 . 

Le caractère absolument mesquin et 
piteux de la discussion d'avant-hier, 
qui, dans un autre milieu et conduite 
par d'autres hommes, pouvait prendre 

Feuilleton du Journal de Boubaix 
DC 17 MARS. 

Il e s t bon de p r é v e n i r le lec teur qu i ne 
•connaîtrai t pas S a i n t - A n d r é de P o n t e n a y , 
— l ieu d a n s lequel j e p lace ce t te h is to i re , 
— q u e c 'est u n c h a r m a n t vi l lage île Nor­
m a n d i e , s i t ué à e n v i r o n q u a t r e ou c inq 
k i l o m è t r e s de Caen. 

Bien q u e je té a insi d a n s la p l a ine , le v i l ­
lage d e F o n l e n a y possède tous les c h a r m e s , 
•tous les a t t r a i t s d e s p a y s les p lus ag res t e s . 
L 'Orne le t r averse e t b a i g n e ses c h a m p s e t 
ses pra i r ies e n les fécondant . Cette r ievière 
qu i p a r son c a l m e , son lit resser ré m a i s frais 
et s a b l o n n e u x , les j o n c s qu i l ' en touren t et 
les roches m o u s s u e s qu i la b o r n e n t , se d é -
Baba a i s é m e u t a u x r e g a r d s et syii son 
c o u r s p r e s q u e m y s t é r i e u s e m e n t , saffit à 
d o n n e r d u m o u v e m e n t , d e la g râce et d e 
l a vie a u x r ives qu 'e l le b a i g n e . 

Des v o y a g e u r s e t des a r t i s t e s on t s o u v e n t 
dk t q u e les s i tes e t les p a y s a g e s q u e l 'on 
t ro i ive a u x e n v i r o n s de F o n t e n a y son t c a -
pr.Wes d e r ival iser a v e c les merve i l l e - de 
d e l a Su isse . Que le l ec t eu r veui l le b ien 
a c c e p t e r ce t te o p i n i o n qu i sera la seu le 
d e s c r i p t i o n d u p a y s . On a t a n t écr i t s u r la 
n a t u r e , s u r les bois , s u r les e a u x , s u r les 
p r é s , l es v a l l o n s e t les c o t e a u x , q u e la p l u s 
s é d u i s a n t e a n a l y s e n e sera i t q u ' u n e vie i l 'e 
h i s t o i r e p o u r tous c e u x q u i n ' o n t p a s u n e 
raison pa r t i cu l i è re d ' a i m e r F o n t e n a y . 

J ' écr i s ce p a s s a g e p o u r obéir à m e s s o u ­
v e n i r s e t p o u r c o n t e n t e r m o n c ieur . Les 
p l u s b e a u x j o u r s d e m o u enfance se sont 
•écoulés à F o n t e n a y d a n s u n e d e m e u r a voi­
s i n e d e la rou l e e t q u ' o n appe la i t a lors le 
p e t i t c h â t e a u . N o u s n o n s y é tab l i s s ions à la 
a la n a i s s a n c e d e s feui l les , n o u s q u i t t i o n s 
a l eur c h u t e . No» i m a g i n a t i o n s j e n n e * et 

p le ines d ' i l lus ion- n ' é t a i en t po in t f r appées 
p a r l e t r is te spec tac le d e la défa i l lance de 
de la n a t u r e ; p o u m o n s , e n t a n t s , elle é t a i t 
toujours c o m m e u n e g r a n d e d a m e , bel le e t J 
pa rée . Depuis c - t t e é p o q u e , j ' a i v u d ' é l é ­
gan t e s vi l las , des ma i sons a n t i q u e s ou 
spac ieuses qui m Jritent et jus t i f ien t le t i t re 
de châ t eau ; j ' a i vn auss i les a r b r e s d é p o u i l ­
lé» de leur p a r u r e , les c h a m p s d a n s l eu r 
n u d i t é . . . . J e n 'ai t rouvé nu l l e p a r t le c h a r ­
m e par t i cu l ie r du pet i t n id de F o n t e n a y , 
e n t r e cour et j a r d i n , avec sou bois tou jours 
ver t , ses fruits s a v o u r e u x , ses fleurs parfu­
mées , ses r u i s s eaux d a n s l 'herba et l é t a n g 
où d a u s les roseaux joua ien t les g renou i l l e s 
v e r t e - . . . i fa i s les souven i r s d o i v e n t se ca­
chet c o m m e un 1. a u q u e l flétri: p o u r le v u l ­
ga i re ce n ' es t q u ' u n p a q u e t de feuilles s è ­
c h e s , t a n d i s que celui qu i l'a composé avec 
aàsoua y r e t rouve tou jours les cou l eu r s ef­
facées et les p a r f u m s eu tu i s . 

Ku 1«... u n mati t ) d e - de rn i e r s jours d'a­
vr i l , pa r u n ciel p u r e t p ie in d ' e spé rances , 
n o u s p r i m e s m o n ami F a u - t i n e t moi u n e 
b a r q u e fragile c o m m e une coqui l le de no ix , 

, et nous amusâmes i jeterl'épêrvier tout eu 
] descendant l'Orne lé long des près fleuris. 
; Not re proche ne fut p a s m i r a c u l e u s e , — e l l e 
'• se bo rna à la po-sess ion de q u e l q u e s po i s -
I sons a r g e n t é s q u e m o u a m i p ré l end i t a p -

p a r t e n i r a la famille des goujons el ê t re 
excel lent» en fr i ture, — ma i s elle dev in t 
f-iti-;inte f ' s a e i l ;uu ne faisait q u e p o i n -

: a r e à l 'hor izon au m o m e n t d u dépa r t , s'é-
1 ta i t I n s e n s i b l e m e n t é levé ; dès h u i t h e u r e s 
1 il n o u s br i l la i t de ses r a y o n s . L 'épêrvier 
I facile à m a n i e r au d é b u t , avai t acquis eu se 

m o u i l l a n t u n po ids é n o r m e qui faisait d é -
' g é n é r e r le p la i s i r an t rava i l . Vera neuf heu -
! res , d ' u n accord c o m m u n n o u s p r i m e s ter-
• re . et p o u r t a n t avec a u t a n t de p r écau t i on 
\ que de so l l ic i tude u n pâté, de Char t res 
; a r r i v e de la veille et de i ' x boute i l les 

I
d e bon v i e u x b o r d e a u x , n o u s chois î ­
m e s l ' e m p l a c e m e n t où deva i t s 'effectuer 
noire d é j e u n e r . L ' h e r b e n o u s servit à fois 
Hf taille el de siège : le soleil avstit bu la 

îosee . Bien tô t c o m m e n ç a le r epas auque l 
n o u s f îmes h o n n e u r avec l ' appét i t de g e n s 
qu i on t v u lever l ' aurore . 
• .Pendant que n o u s p rocéd ions à cette agréa­
ble occupa t ion , u u h o m m e m a l vê tu .s'ap­
p rocha . Avec m e s h a b i t u d e s d 'a r t i s te , m e n 
imag ina t ion créa de su i t e u n r o m a n . Ce! 
i n d i v i d u , t rrand et robus t e , p o u v a i t avoir 
q u a r a n t e a n s : u n s calvit ie précoce ne per­
m e t t a i t p l u - de d i s t i n g u e r l a c o u l e u r de se -
c h e v e u x ; q u e i q u e s m è c h e s gr i ses tomba ien t 
seu les s u r ses épaules : par u u é t r ange con­
t ras te , ses y e u x e t ses sourc i l s é ta ien t d u 
p l u s beau noir , ce qu i d o u u a i t à sa p h y s i o ­
n o m i e u n carac tè re é t range .p lu tô t d u r qu ' a ­
g réab le . Son v isage avai t c e p e n d a n t 
de la r égu la r i t é et m ê m e uu reste de d i s ­
t inc t ion , q u o i q u e sa mise fût celle o un 
h o m m e d u peup le . 11 por ta i t l a b louse d e s 
be rge r s et l eu r rou t iè re q u i se d rapa i t su r 
son épau l e g a u c h e avec u n e ce r t a ine é lé ­
gance . Ses m a i n s é ta ien t b r u n e s , ma i s n o n 
po in t fat iguées pa r le t ravai l : il t ena i t d a u s 
l ' une d 'e l les , u n cou teau avec leque l il s 'a­
m u s a i t à façonner u n sifflet d a n s u n s b ran­
che de s u r e a u . 

En r e g a r d a n t a t t e n t i v e m e n t no t re v is i ­
t e u r q u i s ' approcha i t , j ' a p e r ç u s q u e l q u e s 
flétrissures q u e l ' ivrognerie oiî la d é b a u c h e 
p lu s q u e l 'âge a v a i e n t i m p r i m é e s su r la fi­
g u r e c o m m e de h o n t e u x s t i g m a t e s . Il ne 
Baissa pas les y e u x e n n o u s sa luan t avec 
ce t te t imid i té feinte o u r u sée d u p a y s a n 
n o r m a n d , qui che rche à s u r p r e n d r e en-des­
sous les d ispos i t ions de son iu ter loc leur ; 
ecl h o m m e v in t à nous le regard fier, h a r d i 
p r e s q u e insol len t . 

— C o m m e n t vous por tez-vous , Benolv? 
lui d e m a n d a mon ami , eu se soulevant u n 
pou su r le c o u d e . 

— P a s s a b l e m e n t , Mons ieur , j'e voua r e ­
merc ie ; s ans les r h u m a t i s m e s j ' i r a i s I rés-
b ien . 

— Votre é ta t n e conv ien t g u è r e à vos 
d o u l e u r s , il faudrai t t rouver u n e a u t r e o c ­
c u p a t i o n . 

Le berger s o u n t a m è r e m e n t : 
— Il n ' y a p a s b e a u c o u p d 'é ta t s qu i m e 

c o n v i e n n e n t : j 'ai élé é levé à ne r ieu faire, 
j e n e sa is p a s t ravai l ler . 

— On a p p r e n d , di t l ' aus l in avec u u léger 
m o u v e m e n t d ' i m p a t i e n c e , ou peu t finir 
m i e u x qu 'on n 'a c o m m e n c é . 

La figure de Benoit se colora et prit une 
si mauvaise expression que j'eus peur d'une 
querelle : 

— C'est bien facile a u x g e n s r iches do par­
ler a ins i , m u n n u r a - t - i l , avec u n geste p le in 
d ' h u m e u r . 

— Ma foi, c 'est v ra i , r ep r i t c h a l e u r e u s e ­
m e n t F a u - t i n . don t l 'excellent c œ u r se r e ­
procha i t déjà la pa ro le b r u s q u e q u i lui é tai t 
é chappée ; oubl iez m a vivaci té c o m m e je 
v e u x oub l i e r vo t re h is to i re , et p r e n e z avec 
n o u s u n verre de v i e u x v in . 

Le be rge r -e fit u n p e u p r ie r , e t j e c r u s 
q u il conserva i t u n reste de r a n c u n e . Ce­
p e n d a n t s u r l ' ins i s tance de m o u a m i et s u r 
l ' a s surance ré i térée q u e le vin étai t inoflea-
sif, il en b u t n o n - s e u l e m e n t u n ver re m a i s 
p lu s i eu r s , et je d e m e u r a i c o n v a i n c u q u e 
î ' h o m m e q u e j ' a v a i s sous les y e u x étai t u n e 
dos n o m b r e u s e - v ic t imes de l ' i n t empérance 
et qu 'e l le seule l'avait, l'ait déchoi r de q u e l ­
que h e u r e u s e posi t ion. 

Des p ropos sans v a l e u r c o n t i n u è r e n t k 
s ' échanger jusqu ' à ce que le berger n o u s 
q u i t t â t . " 

— Eh b i e n ! d e m a n d a i - j e à F a u s l i n , 
q u a n d Benoit tut h o A d e por tée de la voix . 
celui qu i n o u s q u i t t e est-il u n p e r s o n n a g e 
ou n ' es t - i l q u ' u n m e n d i a n t ? 

— Il n 'es t g u è r e p lu s i ju 'un m e n d i a n t , re­
ps le.lii t r i s t emen t m o n ami : quo ique le 
t roupeau d o n t on lu i a confié la garda lui 
vaille de g a g n e r Bon pain quot id ien : m a l ­
h e u r e u s e m e n t il a de fâcheuses h a b i t u d e s 
don t il es t l en t à Se corr iger . 

— Tu l 'as t rai té en g r a n d g o m m e , r e p r i s -
je eu r ian t , tu as w^rté do . son h i s to i re . N'a 
pas qui ven t un/éwat r i t re . 

Faus t i n h a u s s a les é p a u l e s : 
— H e u r e u x qu i n ' en a pas , dit-il l aconi ­

q u e m e n t . 
Le dé jeuner é tan t achevé , n o u s a l l u m â ­

m e s nos c igares , u n s i lence digestif s 'éta­
blit. J ' en fus b ientôt las. D'ai l leurs la r é p u ­
g n a n c e que Faus t in manifes ta i t à p a n e r 
ayee détai ls de Benoi t ne faisait qu 'accro î t re 
ma cur ios i té . J ' i n t e rpe l l a i donc de n o u v e a u 
m o n a m i q u i paraissai t songeur . 

— liaconte-iuoi l 'h is toire de ce berger . 
— J ' y pensa i s , d i t - i l , et p o u r t a n t je t ' a s -

siire qu 'e l le ne renferme que les faits o rd i ­
na i res de ta vie de bien des j e u n e s gens 
q u ' u n e m a u v a i s e éduca t ion e t la pa resse 
ont condu i t s au désordre . 

— J ' e spère pa rb leu bien, repr i s - je en 
riant, que l'homme qui nous quitte n est ni 
u n échappé d u b a g n e , n i u u assass in : le 
d r a m e ne conviendra i t pas a u x b eau x l ieux 
où n o u s s o m m e s . J ' a t t e n d s et je v e u x u n e 
his to i re d ' a m o u r bien s en t imen ta l e , don t 
j e pu i s se t i rer pa r t i pour le r o m a n que me 
rec lame m o n éd i t eu r . 

— Je te délie, dit ma l i c i eusemen t F a u s ­
t in ,—qui conna î t son t emps et son m o n d e . 
— d ' in té resser les lec teurs de xix* siècle 
avec le s imple récit que j e vais te faire. 

— Me dé fends - tu de l 'habil ler un peu ? 
demanda i - j e en p l a i s an tan t . 

— Ah ! m e répondi t - i l sur le m ê m e ton. 
le luxe a fait de leN progrès que si la véri té 
sor ta i t au jou rd ' hu i d 'un pu i t s , je crois 
qu 'el le sort i rai t vê tue ; o rne donc m o n réci t 
-i lu le juges d igne d 'ê t re écr i t . 

J ' é t end i s m e s jambes au soleil p e n d a n t 
que ma tète recevait l 'ombre pro tec t r ice 
d 'un arbre bien feuillu, el r e g a r d a n t les 
spirales de famée b l anche qu i sor ta ien t de 
m o n cigare el faisaient mil le courbes ca ­
pr ic ieuses avan t de se pe rd re d a n s l 'air, 
j ' é cou ta i F a u s l i n qu i r acon ta . 

IMMOLATION 
I n MIKRE PARTIE 

I 
Il y a q u e l q u e s a n n é e s , p a r m i nos p l u s 

jolie!- lilles. on citait Rose Mériot . D i s p e n ­
ses-moi des po r t r a i t s . T u es coloris te , l u 
fera celui- là u n j o u r où le ciel sera b l e u , 
c o m m e a u j o u r d ' h u i , et la pa le t te b l a n c h e 
et r o se ; car cet te enfant é ta i t fraîche c o m m e 
sou n o m . La sau te s ' épanouissa i t s u r son 
visage , et je pour ra i s p re sque djre la ve r tu , 
t an t la c a n d e u r et l ' innocenco se ref létaient 
d a n s ses g r a n d s y e u x : Sa l igure étai t o u ­
ver te et enjouée : on y l isait le c o n t e n t e ­
m e n t de la vie e t l ' épanou i s semen t d u n e 
h e u r e u s e j e u n e s s e ; sou r ega rd é ta i t l i m ­
pide , ca ressan t , espiègle , t endre ou r ê v e u r 
s don les impress ions t r è s -mobi les de ce t te 
â m e a rden te ; sa bouche para issa i t des s inée 
tou t exp rès pour la ga i t c , car u n bon e l 
franc rire l 'ouvrai t c o n s t a m m e n t : sa t e n u s 
chas te , sa mise s imple et u n par fum d ' h o n ­
nête té r é d a n d u d a n s t ou t e sa p e r s o n n e l u i 
d o n n a i e n t u n s ingu l i e r a t t r a i t . 

Par-dessus tout cela, elle é tai t bonne . s in ­
c è r e m e n t b o n n e avec u n c œ u r a i m a n t e t 
droi t qu i d e m a n d a i t u n p e u de s y m p a t h i e 
à tout le m o n d e , parce q u e , lu i , ce c œ u r do 
d ix -hu i t a n s a imai t»tout le m o n d e . Elle tai­
sai t si b ien pa r ses gent i l lesses envers ses 
c o m p a g n e s , p a r ses a t t en t ions a u p r è s d e s 
vie i l lards , pa r son d é v o u e m e n t à l 'égard 
des p a u v r e s et des ma lades , qu 'on lui p a r ­
d o n n a i t d 'ê t re jolie et que les femmes l ' a i ­
m a i e n t Quand aafena. 

A suivre. 
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